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ALLEMAGNE- — francfort , 22 juillet.

On écrit de Berlin , le i5 juillet , au Correspondant de
Hambourg-. , ,, rr, r. i

Nous venons d'apprendre que le départ pour Tœplitz de
M. Werther n’a eu lieu qu’à la suite d’une dépêche de Vienne 
qui lui est parvenue peu de jours auparavant. Outre ce mi­
nistre , quatre autres diplomates entreront encore en confé­
rence à Tœplitz avec M. de Metternich , et on y discutera les 
intérêts des puissances qui n’apparlienneot pas à 1, soi-disant 
quadruple-alliance ainsi que les rapports entre quelquesétats 
indépendans de la haute Italie et d Espagne.

__Une lettre de Berlin , publiée par le Courrier allemand,
contient ce qui suit :

Malgré la rupture des négociations entamées relativement 
k un traité de Commerce avec la Hollande, le premier ins­
tigateur de ce projet , M. W...., banquier d’Amsterdam , est 
resté pour tâcher d’obtenir un résultat. Des mémoires distri­
bués par ce capitaliste aussi intelligent qu’actif, à plusieurs hom­
mes d’état et à d'augustes personnages, jettent une vive lumière 
sur cette question, et ils laissent peu de doutes sur lesavantages 
qu’aurait pour l'union allemande cette connexité avec le lit“ 
toral hollaudais tracée par la nature elle-même. L’ambassa­
deur d’Angleterre a trouvé ces explications si importantes 
qu’il se les a procurées pour les envoyer à sa cour ; en cas de 
réalisation dq projet l'Angleterre en souffrirait dans son com­
merce.

ANGLETERRE- — Londres , le 24 juillet.

Un journal prétend que la reine a dit que si le nouveau 
parlement ne lui plaisait pas , elle le dissoudrait encore.

— Le roi de Hanovre a souscrit pour une forte somme 
contre l’élection de sir G. Murray , candidat wig.

— Jusqu’à présent le résultat des élections de Londres 
paraît devoir être favorable au ministère à en juger d’après 
les votes préparatoires.

— On lit dans l'article de bourse du Courrier :
Le gouvernement a reçu de Lisbonne des dépêches favo­

rables aux vues de lord Palmerston pour aplanir les diffé­
rends commerciaux entre les deux nations. Les vaisseaux 
anglais ne paieront dorénavant que les mêmes droits de port 
que les vaisseaux portugais, et leurs cargaisons les mêmes 
droits d’entrée.

—— ------
FRANGE- — PARIS , LE 25 JUILLET.

On a publié hier à l'Assomption et à la municipalité du

GROTTE DE TILF.
Nous avons publié , dans notre n° du 2 juin, un premier feuilleton sur 

la Grotte de Tilf. Depuis cette époque , de nouvelles découvertes ont été 
faites , et nous nous empressons de les faire connaître à nos lecteurs. Le 
feuilleton que nous publions aujourd’hui est extrait de la Revue belge, 
et fait suite à celui qui a paru précédemment dans ce journal. ’

UN SOUVENIR DE VOYAGE.

Tilf, le 11 juin 1837.
Que de pays n’ai-je point parcourus !
J’ai parcouru la Suisse, l'Italie et la France ; j’ai parcouru l’Allema­

gne , l’Angleterre et la Hollande; et dans tous ces pays, sauf le dernier 
peut-être que je ne cite que par vanité de voyageur , j’ai franchi des 
pas bien périlleux et bien difficiles. Mais je viens de parcourir un vallon 
tout uniment belge, et j’y ai traversé le passage le plus dangereux 
le plus long, le plus étroit , le plus large, le plus gracieux , le plus 
effroyable, le plu, haut, le plus bas, le plus rocailleux, le plus boueux, 
le plus humide, le plus sec, le plus chaud, le plus frais , le plus noir' 
le plus souterrain , en un mot , le passage le plus incroyable , le 
plus admirable , que mensonge de voyageur ait jamais décrit.

Vous comprenez que je veux vous parler de la Grotte de Tilf. Une 
plume exercée y déj î écrit une première excursion dans cette grotte 
et Dieu m’est témoin que je n’ai pas la prétention de rivaliser avec elle! 
Mais, hélas ! au Passage du Ramoneur cette plume s’est arrêtée et moi 
pauvre amateur , je me vis alors obligé de prendre un mauvais 
crayon , et d’esquisser ses notes.

Je vous le déclare donc : je ne sais point décrire. Je vais seulement
Vous raconter ce que j’ai vu..... mais, que dis-je?. ... 1a centième, la
millième partie de tout ce que j’ai vu, depuis l’endroit ou le torrent 
s’engouffre , et ou vous a laissé le premier narrateur, jusqu’au fin fond 
de ces vastes cavernes.

Et d’abord , voulez-vous savoir en trois mots ce que c’est qu’une 
expédition dans la Giotte de Tilf? H q une

Eh bien! un mur de roche vient à me barrer brutalement la route Je 
m’arrête , et demande au guide : Par où faut il aller ?—Et le guide 
levant l’index au-dessus de sa tête : Pai-là, monsieur , me dit il —Et iè 
lève la tête, et-je vois la haut une sombre ouverture par où je dois monter

Un peu plus loin un nouveau mur de roche vient encore à me fer­
mer le passage, et derechef ]e demande au guide : Par où faut il aller? 
— Et le guide, abaissant 1 index vers la pointe de ses pieds • Par ici ' 
monsieur , répond-il. — Et je vois sous moi un trou noir qui s’enfonce ’ 
et je descends bravement, car j’ai fait mon testament olographe a’ 
1 entrée de la grotte. *

C’est ainsi qu’en montant, descendant, remontant rampant et 
partout admirant , j’arrivai enfin au fameux Passage du Ramoneur.

Pourquoi le Ramoneur ?
Voici ; Figurez-vous une cheminée ouverte dans le rocher, où il faut 

*e hisser en appuyant les épaules contre une des parois et les pieds 
contre la paroi opposée, et d’effort en effort, arriver ainsi à dix ou 
douze pieds de hauteur , en marchant du dos tout autant que des jambes. 
». . 3“ Place une échelle , me direz-vous peut être ! Vous avez raison 
Mais il n’y a pas d’échelle. ’

Ce pas franchi, et H faut absolument le franchir , un nouveau spec-

ier. arrondissement les bancs du mariage de Mlle. Napole'one 
de Montholon, la filleule de Napole'on , et qui naquit à Saint 
Hélène, avec M. Raval du Coüè'ilitr , lieutenant de vaisseau , le 
petit fils du capitaine de la frégate la Surveillante , dont le 
combat glorieux fait époque dans la guerre de 1779, contre 
les Anglais, et qui lui même a mérité l’honneur de se trouver
au, nombre des officiers dont les faits d’armes sont enregistrés 
au musée de Versailles.On aime à voircette alliance de deux 
notabilités toutes nationales.

— Le Journal des Débats prétend que don Carlos , dont 
il évalue les forces à i5,ooo hommes, n’a pas une armée ca­
pable de faire une tentative sur Madrid.

—' Il y a eu ces jours ci une réunion de légitimistes chez un .1 
personnage appartenant à l’ambassade de Russie On cite 
parmi les personnes présentes à cette espèce de conciliabule,
5 ou 6 ex officiers de la garde royale ; le but de la réunion 
était la question espagnole.

— On lit dans la Charte de i83o : « La nouvelle de l'as­
sassinat d’Abd-el-Kader , que plusieurs journaux ont donnée 
hier d’après les journaux de Toulon , et sans aucunement 
la garantir , ne s’est point confirmée jusqu’à présent. Le 
gouvernement n’a reçu à ce sujet aucune espèce de rensei­
gnement.

» Il en est de même dubruitde la mort delà reine deNaples 
mis en circulation par un journal allemand ; ils n'est rien arrivé 
au ministère des affaires étrangères qui autorise à croire que 
cette nouvelle soit fondée.

— M. de Genoude a comparu devant M. le juge d’instruc­
tion. Son interrogatoire a duré trois heures et demie. Il est pré­
venu d’avoir, de complicité avec MM. Berryer et Walsh, voulu 
ramener en France Mme la duchesse de Berri et son fils , 
provoquer la guerre civile, renverser le gouvernement éta 
bli. Cette prévention résulte d'une lettre de reinercîment 
adressée à Mme la duchesse de Berri, par M. de Genoude , 
et dont M. Walsh était porteur ; et d’une lettre écrite par M. 
Berryer à M. Walsh.

M. Berryer n’a adressé directement aucune lettre aux prin­
ces. Il a seulement mis f’adresse sur deux enveloppes de let­
tres adressées aux deux princesses pour leur demander des se­
cours.

M. Berryer, qui venait de plaider à la cour d’assises , est 
entré chez M. le juge d instruction à 3 heures, au moment 
où M. de Genoude signait son interrogatoire.

(Gazette de France.)
•— Nous lisons en outre dans la Gazette qu une visite do­

miciliaire a été faite à Auteud chez M. Alfred Nettement, eu 
ce moineut à Londres.

tacle se développe aux yeux, ou plutôt se révèle, ou plutôt,... La 
langue française me fait ici défaut. On voit bien qu’elle est née, non 
pas sous terre , mais à l’éclat d’un superbe soleil.

Apprenez donc que la Grotte de Tilf se divise en deux grottes bien 
distinctes, dont la première finit au Passage du Ramoneur où la se­
conde commence.

La première grotte a été décrite , bien , trop bien décrite. Je passe 
en tremblant à la seconde. Fassons , passons pourtant.

Vous avez vu que la première grotte s'étend en longues galeries et 
s’arrondit çà et Ià en voûtes en général un peu basses.

Ici, au contraire , des voûtes immenses s’élancent tout-à-coup dans 
l’ombre , des voûtes en ogive, à plein cintre , en crevasse , des voûtes 
surbaissées , des voûtes renversées, des voûtes droites ou obliques , 
des voûtes même convexes, enfin des voûtes de toutes sortes , et qui 
prouvent que le grand architecte du monde sait un peu mieux varier 
ses formes que nos pauvres petits bâtisseurs avec leurs éternelles cons­
tructions de style grec ou de style gothique, l’inévitable fronton , 
l’inexorable ogive ou l’impitoyable colonne.

A peine est-011 sorti de la fameuse cheminée qu’on s’arrête enchanté 
devant la Cascade d!albâtre , dont la pierre , éblouissante de blancheur , 
semble tomber d’étage en étage de plus de soixante pieds de hauteur.

La première partie de la grotte vous a montré d innombrables sta­
lactites et stalagmites sous mille formes diverses, des harpes, des capa- 
races , des écharpes, des toisons, des fonges, des millions de for­
mes qui n’ont de nom qu’au ciel. C’est la Grotte de La distillation.

Mais la seconde, c’est la Grotte de la cristallisation. Vous parcourez 
de vastes salles tapissées de sucre candi; je ne saurais mieux dire. Voua 
brisez sous vos brutales semelles un pavé, de prismes lumineux et de 
diamans resplendissons. Imaginez, si vous pouvez, des voûtes et des 
parois, toutes chargées d’aiguilluns de cristal, d’anneaux et de chai 
nés de cristal, de crochets de cristal, de mousses de cristal, de coraux 
de cristal ; c’est toute une merveilleuse végétation de cristal. Et voyez , 
au milieu de tout cela, cette belle conque, pleine d'une eau| limpide 
et revêtue au dedans de ces brillantes concrétions cristallines. Oh ! c’est 
bien-là sans doute la Baignoire des Nymphes.

Est-ce l’eau qui distille qui a formé ces merveilles?
Pour moi, je ne saurais le croire. On ne voit point ici l'eau tomber 

goutte à goutte.
Mais les savans viendront ; les savans doivent venir. Les savans discute­

ront, disputeront et^'feront des systèmes; et moi, qui ne suis pas savant 
je propose témérairement la solution suivante :

Je considère la seconde grotte comme une immense géode, laquelle , 
dans les temps du vieux monde , était pleine d’une eau qui contenait en 
dissolution tous les élémens de ces superbes cristaux ; et je dis que ces été- 
mens se sont rapprochés, réunis, agglomérés et attachés peu à peu aux 
voûtes, aux parois et au sol ; et quand les eaux primitives se furent, écou­
lées , cette géode immense conserva la magnifique paruredont la maindes 
siècles 1 avait décorée.

Respect donc à l’ouvrage des siècles !
Mon explication est foil bonne pour tous les durs cristaux à vives ar­

rêtes , à angles appréciables et comme taillés à facettes. Mais elle ne peut 
suffire pour tous ces petits tubes que l'on remarque aux voûtes et aux pa­
rois de plusieurs salles, transparens et bizarrement contournés, relevés, 
renflés, bifurqués, trifurqués, et qui ne ressemblent pas mal à du verre

— L’affaire de la Quotidienne et de M. Donnadieu esl ter- 
mine'e.

Le jury a re'pondu affirmativement en ce qui concerne le 
general Donnadieu, et négativement à l’e'gard de tous les 
accusés. E11 conséquence ,M. le président a prononcé l’ordon­
nance qui acquitte MM. de Lostange, Allardio et Malteste.

La cour, après une délibération d’un quart d’honre , a pro­
noncé un arrêt par let quel elle eondanem M. Donnadieu a 
deux ans de prison, 5,000 fr. d’amende et à l’intei diction pen­
dant deux années des droits mentionnés dans les trois pre­
miers paragraphes de l’art.du code pénal.

— Tandis que tous les journaux annoncent le départ de 
M, I abbé de La Mennais pour Rome avec M. le baron de 
Geramb, une autre feuille prétend que M. de La Mennais s’oc­
cupe sérieusement de la publication d’un nouveau journal, 
M. de La Mennais est resté depuis quelques temps à la cam­
pagne d’un de ses amis , et il n’est pas du tout parti pour 
Rome ainsi qu’on l’avait annoncé.

— Nous avons vu aujourd'hui un voyageur français qui 
est arrivé hier du Hanovre et qui était présent lors de 
l’arrivée du roi Ernest dans ses étals , et de la promulgation 
de son décret d’avénenient. Il paraît que le nom seul du 
nouveau roi avait produit une sorte de stupeur dans sou 
royaume , et ses premiers actes ont été de nature à con­
firmer toutes les appréhensions. O.i le regarde comme un 
fou , car il ne se proinème jamais qu’en uniforme ,de ge'* 
néral prussien.

On croit généralement que les sujets du Hanovre vont 
s’adresser à la haute diète de Francfort pour protester contre 
la confiscation de la constitution qui leur avait été garantie, 
et l’on espère que la diète ne consacrera pas le coup d'état 
du roi tory. (Corresp.)

Bulletin de la bourse de Paris du 25. — Les cours de la rente étaient 
plus faibles qu’hier , et il y a eu quelques centimes de baisse sur les prix 
d’ouverture.

On a répandu le bruit, aujourd'hui, que le Moniteur porterait ces jours- 
ci l’ordonnance de dissolution des chambres. On regardait le remaniement 
des préfets et sous-préfets comme une preuve que cette mesure était dé­
finitivement adoptée par le cabinet.

Les dépêches télégraphiques de l’Espagne font toujours le sujet ds 
toutes les conversations politiques. Quoique la victoire d’Oraa paraisse 
se confirmer, on ne la croit pas aussi importante qu’on la représente 
dans les bulletins officiels. Voilà pourquoi la pente active n’a pas éprouvé 
un nouveau mouvement de hausse. Elle ne peut pas se soutenir à 22 , 
elle a fléchi à 21 3|4 et 21 yqS. 11 y avait, du reste, des achats assez 
importuns ; mais les réalisations de bénéfices de ceux qui avaient acheté 
de la rente active dans les prix de 2O 3[8 à 21 , empêchent ce fonds de 
suivre un nouveau mouvement accensionnel.

soufflé sous mille formes diverses. Je crois , moi, que des masses d’eau se 
trouvaient suspendues tout autour de ces salles, ou elles ont violemment 
pénétré en perçant les parois comme un crible, eten faisant irruption, 
comme par un immense arrosoir, en une innombrable quantité de petits 
jets d’eau chargés des élémens cristalins qui se sont en quelque sorte con­
gelés peu à peu.

J’ai dit A vous de discuter, Messieurs les savans; à moi de poursuivre 
mon récit.

A quelques cent pas du Passage du Ramoneur, là routé se bifurque. 
Une branche continue tout droit. L’autre monte à gauche. Nous montâ­
mes par la gauche pour revenir par la droite.

Du beau, toujours du beau. Style de voyageur... véridique.
Mais je guide a fait halte.
— Messieurs, dit il , il faut descendre ici ; c’est une pente polie et tant 

soit peu glissante, de cinquante à soixante degrés d’inclinaison plus ou 
moins, où il n’y a 1 ien pour se tenir, sauf la voûte qui s’abaisse et dont 
les durs cristaux vous écorchent les mains , sauf encore, vers le bout de 
delà descente, une colonnette d’albâtre; et au bas, dans cette partie 
noire que la lumière de vos petites chandelles ne saurait atteindre, une 
crevasse de cent pieds de profondeur, sombre , inconnue , où la pierre qui 
tombe va retentir dans une eau sans nom, qui gronde un ins tan tetse tait 
pour dévorer sa proie.

C’est à peu près comme cela ,je pense, que s’exprima le petit paysan en 
sarrau qui nous servait de guide : tant la Grotte de Tilf peut donner d’es­
prit et d’éloquence !

J’engage beaucoup de gens à visiter cette grotte.
J’en ai vu sortir Messieurs tels et tels, qui nous ont singulièrement 

étonnés. .. ils avaient de l’esprit.,., et moi même.,., ma foi , je hasarderai 
mon article.

Ainsi donc nous a pàrlé le guide. Et nous de descendre , et l’ongle de 
s’accrocher, et le sang de couler, et nous d’admirer toujours.

C’est ce que je vous prie d’appeler la Descente du casse-cou.
Ici nous retrouvâmes les eaux, le murmure, le mouvement, la vie. 

Nous allons toucher au terme de notre expédition; nous allons entrer 
dans la plus belle des salles: mais c’est le Paradis, et il nous reste , hélas ! 
un petit bout d’Enfer à traverser encoie, mais c’est un Enfer d’eau. Nous 
voilà donc nous applatissant sous une voûte écrasante, contre une énorme 
stalagmite toute blanche , d'où découle une eau limpide en nappe légère 
qui vient vous remplir agréablement les manches et le gilet, ies pieds 
baignant dans l’onde II faut s’applatir encore , plus, toujours plus... C’est 
en rampant qu’on parvient, a dit le premier narrateur. C’est aussi en se 
faisant bien plat... Passage du laminoir.

Ouf! il faut respirer.
On s’assied au terme du voyage, sauf à retourner pourtant, et l’on 

contemple la dernière des salles , la plus jolie de toutes et la plus cristal, 
line ; charmante petite géode dans la grande géode , gracieuse et élégante 
chapelle de la vaste et imposante cathédrale.

C’est la salle Duménil, l’un (les deux hardis explorateurs.
A présent un nouveau chemin va nous ramener, longeant la profonde 

crevasse que le guide a si bien décrite, et qu’il faut bon gré malgré 
franchir. C'est le Saut du diable

Je crois, au fait, que si le diable y tombait, il tomberait chez lui.
Je n’ai plus qu’a vous parler d’une salle où de grandes draperies blan­

ches pendent élégamment de la voûte, ornées d’une frange d’un beau



AFFAIRES D’ESPAGNE.
Voici les dépêches telegraphiertes reçues hier :

Marseille , le 9.4 juillet.
Une proclamation des autorités de'Valence annonce que 

deux, compagnies alavaises ont passé aux constitutionnels.
Bayonne, 23 juillet.

D’après un rapport «officiel publié le 20 à Saragosse , Oraa a 
attaqué le 17 les carlistes à Ampias, et leur a pris Chiva. Le 

■gouverneur de Teruel annonce l’arrivée de 300 blessés, et 
dit que le combat a dure jusqu'à la nuit et continuait le 18. 
Le même jour, Jaureguy a attaqué un bataillon carliste près 
d'Ernani, et a tué une centaine d’hommes. Les carlistes de 
Navarre sont retirés dans la vallée d’Ulzama.

— Aujourd'hui on publie les dépêches télégraphiques sui­
vantes :

« Bayonne , 24 juillet 1837.
Zarcateguy et d'Elio , ont traversé l’Ebre, entre Haro et 

Miranda. Une proclamation, publiée le 19, annonce que ce 
:xnouyeraent a, pour but de seconder la marche de don Carlos 
sur Madrid. »

Bordeaux , le 24 juillet, à cinq heures du soir.

Le général commandant la 11° division militaire à M. le 
ministre de la guerre.

Un-rapport d'Oraa , dn 1.6 an malin., élève la perte de \ 
l’enuemî , dans l’affaire du 15, à plus de 1500 hommes dont 
4OO prisonniers un grand nombre de déserteurs , 4^ four­
gons , beaucoup d’armes et effets de guerre. On ne dit rien 
de positif sur la direction dn prétendant.

— Voici quelques détails donnés par le Phare sur le com­
bat livré aux carlistes par Jaureguy, dont parlait la dépêche 
télégraphique d’hier au soir.

Béhobie, 19 juillet.
Le général Janrégui étant avant-hier à Hernani, fut bientôt 

instruit qu’un bataillon carliste était embusqué pour sur­
prendre la reconnaissance du matiu : en couséquence, il 
feignit de partir pour Saint-Sébastien avec quelques troupes 
et tomba par une contre-marche, sur le bataillon carliste 
qui fut mis en pleine déroute. Les Garlistes ont eu dans 
cette affaire 100 hommes tués, car les troupes de la reine 
ai’ont voulu faire aucun quartier; elles ont éprouve’ une perte 
de 3 hommes tués.

— D'après des nouvelles de Valence des i5 et 16, Oraa est 
sorti de Cuarta le i5 à 1 heure.du matin , pour attaquer les 
carlistes , qui se dirigeaient vers Chiva par Las Cabrillas. A 
8 heures d les attaqua près de là rivière et les délogea de leur 
position après one résistance opiniâtre. Le combat continua 
jusqu’à ce que vers 5 heures les carlistes se retirèrent et se 

.retranchèrent à Cliva. Après deux assauts infructueux , ils en 
furent délogés et refoulés sur la formidable position de Las 

«Cabrillas , deux compagnies d’Alavais ont passé aux christinos, 
Je combat a été très meurtrier.

— On écrit de Pampelune , le 20 juillet :
Le corps de Pampelune est maintenant à Inigo , Huart et 

Puente,-la-Beyna. Le vice-roi est à sa tête. Les carlistes se sont 
retirés dans la vallée d’Ulzama et derrière les défilés de Le- 
cumbesy, Iriarte est décidé à tes attaquer.

— On écrit de Madrid, 17 juillet :
Dans la séance d’hier.on a fait la seconde lecture de la pro­

position de M. Gorosarri, qui demandait le rétablissement 
des sociétés et réunions publiques. Cette proposition a été re- 
jetée par les certes.

On a repris ensuite la discussion sur le réglement relatif 
anx moines et aux religieuses. Tous les articles , jusqu'au 35e., 
ont été adoptés ; l’article 33 porte que « la nation rcconuaîi

rouge qui en festonne les bords, et qui provient apparemment d'une 
substance ferrugineuse que l'eau qui distille aura justement trouvée à 

• ce point de la cristallisation de ces belles stalactites. Et comme sous les 
- grandes draperies qui lombent à replis ondoyans , on remarque un 
■énorme bloc de stalacmite qui ne ressemble pas mal à une briquette de 
savon blanc d; quinze à vingt pieds cubes, nous avons baptisécette salle 
d’un nom moitié poétique et moitié prosaïque. C'est la Grande blanchis- 

j sérié des Fées.
Mais nous voici retombés dans la première grotte par le trou du ifa- 

monew, et je passe mon crayon à un plus habile.
11 y a des voyageurs qui * en visitant la grotte . brisent les stalactites, 

mutilent les stalagmites , ravagent ces délicats et magnifiques ouvrages 
que'des miHièrs de siècles ont produits goutte à goutte, et emportent 
»■liez eux ces tristes trophées, non de leur victoire , mais de leur sotte et 
puérile vanité.

Quant à nous, le Génie de la Grotte nous a fouillés à la sortie. Il nia 
rien trouvé, rien, absolument rien, ni dans nos mains ni dans nos po­
ches. La grande et majestueuse Nature n’eut aucun de ces crimes à nous 
imputer. C’est que nous n’étions ni des enfans ni des Vendales.

Art. ter. du réglement convenu entre tous les voyageurs de bon sens qui 
visitent la grotte : On ne prend rien ici.

Permettez-moi , maintenant .d’aller me reposer et diner à l’hôtel du 
respectable M. Mention de Tiff, -où l'on dine avec d’autant plus d’appé- 
titque ce brave homme donne à dîner gratis à tous les grands admira­
teurs de la grotte.

Je crois pourtant qu’il nous a dit que nous n’avions pas assez grande­
ment admiré. Je crois encore que quelques autres voyageurs étaient 
dans le môme cas.

Nous payâmes. Ils payèrent.
Les voyageurs qui ue payaient pas, dînaient de leur admiration dans 

une autre pièce.
Or, nous avions pris un diner confortable, bu du Bordeaux, bu du 

Moselle, et fait sauter à-grand bruit le pétulant bouchon du Champagne.
Pour tout cela, par tête on payaeinq'francs; on avaitfait de l’effet 

pour douze; on s’était amusé pour trente.
Allez donc .tous, allez bien vite admirer-la belle Grotte de Tiff; 

mais n’oubliez pas le testament olographe; n’oubliez pas non plus 
d’appeler la trois cent et soixante-dix-huitième salle , la salle des 
quatre G. GGGG.

HOUVEILES DÉCOUVERTES.

Tiff, le 20 juin 1837.
Rn étranger qui serait aujourd’hui venu , pour la première fois , à 

Tiff, aurait été témoin d’un singulier spectacle. En descendant du pla­
teau do Colonslcr , par le sentier tortueux qui conduit à là cascade de 
la Grande Ecluse, il se serait probablement arrêté au milieu du ehe. 
nun , a la vue de ce qui se passait sur la rive opposée de l’Ourthe. 
Etonne et indécis, il se serait cru transporté à Vilvorde ou à Gheel, 
et, pour éclaircir ses doutes , il aurait peut-être demandé au bûcheron,
assis à côté de lui sur son fagot de chêne : — Mon brave homme , ce 
grand bâtiment jaune qui s’élève là bas, près de’ l’égtise , cst-cc une 
prison ou un hospice de fous? —Et le bûcheron lui aurait répondu 
Nos ,' Monsieur, c’est 1 hotel du Canal de l'Ourthe. —Un hôtel, dit*.

it
le payement des pensions des religieux des deux sexes comme 
une charge du trésor public.

M. le ministre des finances a lu, à la fin de la séance, un 
projet de loi pour une contribution extraordinaire de guerre. 
Ce projet a été remis à la commission des finances pour en 
faire son rapport le plus lot possible.
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BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 26 JUILLET.

U y a eu avant-hier soirée au palais de Laeken. Le roi 
et la Reine out reçu M. le duc de Gazes., MM. les comtes 
Guillemiuot et de la Villegontier.

— Le prince de Linauge, neveu du roi, est arrivé hier 
soir à Bruxelles, venant de Londres, avec la princesse son 
épouse et ses deux fils.

— M. le duc de Cazes a fait hier dans l’après-midi une vi­
site à M. le ministre des travaux publics.

— Hier matin, à 9 heures., MM. le duc de Cazes, delà 
Villegontier et Guilleininot sont partis pour Anvers, par le 
chemin de fer. L’administration avait fait mettre à leur dis­
position un convoi,particulier.

Ces messieurs, à leur retour, ont dîné chez M. Ch. de 
Brouckère , directeur de la Banque de Belgique; ils sout re­
partis le soir pour Paris.

— M. de Ridder, ingénieur du chemin defer, est parti hier 
matin pour l’Angleterre.

— Des lettres de Lausanne (Suisse), annoncent l’arrivée 
de Louis Napoléon Bonaparte auprès de sa mère à Are- 
nemberg.

— Le tribunal correctionnel a condamné ce-matin , MM. Le 
Monnier et F. Mathé, chacun à un mois de prison et 25 fr. 
d’amende, pour coups portés à M. Jobard, rédacteur en chef 
du Courrier belge.

— Le roi des Français a fait don à notre Bibliothèque 
royale de la Grande -■Description de l'Egypte. De son côté 
M. deSalvandy, ministre de l'instruction publique, a bien 
voulu mettre à la disposition -du même établissement un 
exemplaire de la Collection des documens inédits sur l'his­
toire de France. Le même ministre a offert aussi d’enrichir 
successivement notre Bibliothèque d’un exemplaire de cha­
que ouvrage adressé au gouvernement français.

— Nous avons annoncé, il y a quelques jours qu’il y 
aurait sous peu à Louvain une réunion de Mgrs. les évêques. 
Cette réunion a pour objet de conférer des diplômes aca­
démiques à deux docteurs en médecine dout un de Lis­
bonne et un autre du Brésil , ainsi qu’à plusieurs élèves en 
théologie.

On fait de .grands préparatifs poor celte cérémonie , qui 
a lieu pour la première fois depuis l’établissement de l’uni­
versité catholique en cette vile. Les rues par où passera le 
cortège seront plantées d'arbres et les maisons décorées de 
draperies et de verdure. Jeudi matiu Mgrs. les évêques feront 
leur entrée pur la porte de Malines , à g heures. Un grand 
nombre de notables de la ville se disposent, dit-on, de se 
rendre à leur rencontre dans des voitures. Le cortège se 
rendra directement chez M. le recteur, laies prélats seront 
complimentés par la régence de la ville et lecorps univer­
sitaire.

Ensuite ils se rendront ensemble dans la rotonde de l’an­
cien collège du pape, où aura lieu la promotion.

Bruxelles 15 Juillet. (trois heures)— Le cours (le Faris étant station­
naire , et les dernières nouvelles étant regardées comme défavorables, 
la bourse tendait à la baisse. L’actif espagnol est toujours resté à (9 
3)8 soit argent soit papier. On ferme i9 3 P argent. Les actions se main­
tiennent en hausse et sont très recherchées : Société Générale, titres en

Vous, mais ce groupe d’hommes, en habits de galérien» , qui s’agite 
devant la porte, en tiraillant un corde à nœuds, par laquelle ils 
paraissent attachés les uns aux autres, que signifie donc cela? —Ce 
sont des jeunes gens, Monsieur , qui se disposent à partir pour la Grotte.

Nous formions, en effet , une véritable chaîne. Tous uniformément 
vêtus d’un pantalon et d’une veste de toile grise, semblables à ceux 
que portent, aux jours d’exécution publique , les soldats condamnés aux 
fers, coiffés d’unbonnetde laine brun ou bleu , nous faisions nos pré­
paratifs de départ, et, dès qu’ils furent terminés, nous nous achemi­
nâmes versla Grotte , au nombre de treize, marchant l'un à la suite 
de l'autre , et portant sur les épaules une corde à noeuds, longue de 
cent vingt pieds. Les habitans du village venaient se placer sur le 
seuil de leur porte , ou mettaient la tête à la fenêtre, pour voir passer 
cette étrange procession. Les rires, Tes propos joyeux, les interpellations 
saugrenues circulaient, bourdonnaient , éclataient autour de nous, et 
nous y répondions par des saillies caustiques , des refrains de chansons, 
des clameurs à faire fuir les enfans. Tiff était en jubila tion 00m plète! Mais à 
mesure que nous nous éloignâmes, cette tumultueuse effervescence se 
calmaj; les portes et les fenêtres se refermèrent, et nous poursuivîmes 
paisiblement notre route.

Le soleil depuis longtemps levé nous dardait . à travers une atmos­
phère immobile, ses feux dont aucune brise ne tempérait l’ardeur. 
Le feuillage ne remuait point. L’herbe haute des prairies ne ployait 
que sous le vol de nuées d insectes de pourpre, de saphir , d'éinéraude , 
cfue l’approche denos pas faisait brusquement partir. L’Ourthe coulait
à côté de nous, mais lente et paresseuse. Le sillon qu’y ttaçait la 
proue de quelques rares bateaux se creusait et s’applanissait sans bruit. 
Le poisson oubliait de nageret restait comme suspendu à la même place. 
Seulement d’invisibles courans lui imprimaient un mouvemet oscilla­
toire qui fesail reluire ses écailles. Les mouches pouvaient impunément 
voleter à la surface. Elles n’attiraient pas plus son attention qu'elles ne 
fixaient l'œil des hirondelles , disséminées, en groupes noirs et blancs, 
le long des bords vaseux de la rivière. Les taillis et les bois étaient 
muets Aucun chant dans le ciel , aucun bruit sur la terre; le grillon 
même se taisait. Ce calme universel delà nature se communiquait in­
sensiblement à nous. Une rêverie silencieuse descendait , comme une 
ombre, dans l’âme à moitié assoupie. Les paroles devenaient de plus 
en plus rares, et toute causerie avait dès longtemps cessé, quand 
nous nous arrêtâmes à l’entrée de la Grotte.

Le désir et l’espoir de faire de nouvelles découvertes nous aiguillon­
naient tous. Aussi traverse-t-on avec rapidité, et sans les honorer même 
d'un coup d’œil, les premières salles dont j’ai essayé de décrire les in­
nombrables beautés. Arrivés au Saul-de f Enfer, nous roulâmes la corde 
à nœuds autour d’un quartier de roc penché sur le bord du gouffre , 
et M. Beekman y descendit. On entendait le torrent gronder et bouil­
lonner au fond. Parvenu à une profondeur de soixante pieds, il sentit 
tout à coup le contact de l’eau , et nous le fit connaître par un cri. Nous 
le heldmes à diverses reprises, mais lui , cédant à l'empire a’une curio­
sité irrésistible , descendait toujours, et ne remonta qu'après avoir con­
staté l’impossibilité de trouver le fond. 11 avait plongé dans l'eau jus­
qu'au dessus de la ceinture. Nous traçâmes sur le roc la chiffre soixante, 
et nous nous dirigeâmes vers l’endroit où le torrent tombe dans 
l’abîme.

nom , il. 763 argent ; certificats au porteur; émission de Paris, 1605 
“If"15 .Soc.lcl<5 dÇ Mutualité HO 7;8 A.1IIP.; Banque de Belgique 
<36-P; Actions Réunies <0 4 3j4 p

Matche des huiles et graines. — Au marché de ce jour il y avait 
beaucoup de de colza. Les huiles de colza sur F arrière saU
son ^tarent plus demandées , celles au comptant se placent facile..

Anvers, (deux heures ) „ Ardoin 19 fl2 A au comptant 19 3,8 R, 
fin courant J2 A 5j8 J*, comptant, i9 i ,2 3[8 A. fin courant, passable- 
ment d affaires. ' r

LIEGE , LE 27 JUILLET.

Par ordonnance du 20 de ce mois, Sa Majesté le Roi des 
Français a nommé M. Raikem, président de la chambre des 
repi ësentans et procureur-général près la cour d’appel de 
Liège, commandeur de l’ordre royal de la légion-d’honneur.

— Par arrêté royal du a5 jaillet 1837, le baron de Reifl 
fenberg, professeur à l'université de Liège , est nommé ceu- 
servateur de:la bibliothèque royale.

Les chambres seront bien décidément convoquées un mois 
plutôt.que d'ordinaire. «Ce, n’est pas trop, si l’on a égard k 
l’énorme arriéré de notre législature et à la stérilité de la der­
nière session. On pourrait pourtant faire remarquer que les 
travaux des assemblées provinciales ont donné, dans plusieurs 
localités, des résultats plus utiles que les travaux de la cham­
bre des représentaus. Ces assemblées se sont occupées avec 
zèle de nombreux projets de routes nouvelles, de rectification.«^ 
d'améliorations locales dont leurs commettans leur sauront 
gré sans aucun doute. Espérons que l'exemple donné par 
nos mandataires provinciaux fera comprendre à nos re-i 
présenta», la nécessité de porter leur attention vers les ob­
jets qui sont le plus dans les besoins de l’époque. Ce qui s’est 
passé dans les conseils provinciaux est réellement digne de 
remarque. La durée de leur session est très-limitée , comme 
on sait.; il y a donc urgence de mettre le temps à profit et de 
l’employer aux affiiires les plus pressées, les plus importantes. 
Eh ! bien, celles qui ont été traitées ont rapport., comme 
nous venons dele dire , à.des intérêts matériels. C’est un vé­
ritable enseignement pour nos chambres. Noos n’avons cessé 
de le répéter , notre pacte constitutionnel renferme toutes les 
garanties de liberté désirables, il veille au maintien des fran­
chises consacrées paria-constitution ; mais ce soin ne doit 
pas nous absorber tout entier ; il 'faut aussi traduire cette li­
bellé en actes , c’est-à-dire , la faire servir à la création de 
roules , de canaux, d’établissemens utiles , enfin de tous les 
genres d'améliorations. 'CeSt dans cette voie que nous vou­
drions voir. marcher notre législature , mais., à notre avis, elle 

,s en détourne trop souvent.

Un journal de'Bruxelles fait remarquer l’utilité qu'il y au­
rait de donner une grande publicité aux projets de travaux 
publics. De cette façon , l’opinion des hommes spéciaux, ex­
primée par la presse, pourrait rectifier et améliorer souvent 
les plans qu’il s’agirait d’exécuter; il cite à ce sujet le pont de 
la Boverie. Si le projet, dit il , en avait été soumis à Pappré- 
ciation de tous, on n'aurait point à craindre aujourd'hui pour 
d’existence de ce travail.

Nous devons dire toutefois que ce n’ést pas la conception 
qui est le côté faible du pont de la Boverie; c’est au contraire 
un monument léger et hardi, qui plait à l’oeil; l’exécution 
seule a été mauvaise. Comme nous l’avons déjà dit, 011 no 
conçoit pas l’indifférence qu’a montrée le gouvernement pen­
dant qu’on travaillait à la fondation du pont. Si notre ville 
est menacée de voir ajourner pour -loirg-temps, la jouissance 
d’une, des plus actives communications qu’on ait jamais éta­
blies, c’est surtout au gouvernement qu’il faut s’en prendre;

Tendant que M. Duménil se préparai! à descendre dans une autre ouver­
ture nos loin de là , quelquesruns d'entre nous, accroupis au boni du 
torrent, s’occupèrent à déterminer la température de la Grotte et celle 
de l’eau. La première était de douze degrés, la seconde de neuf. On re­
cueillit ensuite les élémens d’une autre expérience. Les paroi» supérieu­
res de la Grotte sent tapissées, en quelques endroits, d’une matière 
noire et gluante. Nous eu détachâmes une assez forte quantité.Soumise 
à un ex,men scientifique , elle fut reconnue, plus tard-; pour un végétal 
non décrit de la grande famille des algues , et qui appartient an genre 
chlorococcns. Il se compose J’un nombre infiui de globules microsco­
piques circulaire d’un brun clair et transparent. Sa masse est d’un brun 
noirâtre et son thalle s’étend à de grandes distances. Cet être occupé les 
plus bas échelons de l'organisation végétale. On peut le comparer à la 
taupe sous le rapportée la couleur et de l'habitation: M. Morren, pro­
fesseur de botanique à notre université , qui le premier trouva cetté 
plante et l’analysa , lui a donné le nom de Chlnrococcus sublerraneus. 
On ne s’en tint pas là. Nous désirions tous rendre notre excursion pro­
fitable à la science. On rassembla quelques fragmens do stalactites 
de dernière formation , pour en faire l'obiet d’une étude spéciale, M. 
Morren les emporta, et parvint, à l’aide d’un microscope , à connaître 
leur structure intérieure , qui est fort bizarre. La cristallisation est obli­
que. Elle est formée par une foule d’aiguilles qui s’enchevêtrent les unes 
dans les autres. En examinant une parcelle d'un millimètre de gran­
deur 1 on croirait voir une' grotte nouv-lle , disposée comme la Salle des 
Harpes elle-même. Les aiguilles paraissent devenir autant de stalactites 
pointues. Chargés de Ce Lurfin sCientiti |Ue, nous rejoignîmes nos com- 

"pagnons pour assister, avec eux , à la descente de M. Duménji. Mais 
celui ci était déjà remonté. Il s’était trouvé pris dans un entonnoir sans 
issue. Ce double résultat, tout infructueux qu'il était, ne nous décou­
ragea point.

Bien décidés à fouiller la Grotte jusques dans ses entrailles, nous 
grimpâmes par le 27-ou dit Ramoneur, et descendîmes dans la salie aux 
magnifiquesdraperies , baptisée du nom de : Grande blanchisserie des 
Fées. Quel admirable spectacle! Quels merveilleux caprices de la nature! 
Il semble qu’au moindre souffle, ces rideaux, cestcntuies, ces man­
tilles, ces écharpes, ces dentelles, ces gazes de marbre, vontondoyer 
sur vos têtes, voltiger autour de vous , et s’enlever dans les airs. On 
craint de les toucher ; on craint même d’y mettre le feu en approchant 
la lumière de trop près. L’illusion ne saurait êire plus complète.

A partir de Celte salle on ne rencontre plus de grandes stalactites. La 
grotte prend un tout autre aspect. Elle s’assombrit, se creuse, s’élargit. 
Les entassfimen's de rocs deviennent plus considérables; les voûtes dé­
crivent des courbes plus hardies et plus variées. On n’est plus obligé de 
ramper ni de marcher tous sur une même ligne, pressés entre des ro­
chers humides. On peut se séparer et se disperser, prendre à droite , 
prendre à ganche , et revenir par des chemins différons. Nous nous livrâ­
mes volontiers à cet exercice nouveau qui dégourdissait nos membres et 
leur rendait en partie leur élasticité première.I! nous dévoilait en même 
temps les plus gracieux effets d’optique. L’éclat scintillant des lumières , 
éparpillées dans toutes les directions , traçait, sous ces arches sombres , 
des spirales et dés méandres de feu. Ou croyait errer au milieu des rui­
nes d’un de cès palais enchantés tout peup'és d’apparitions fantasti­
ques, ou dans un de ces vastes cimetières des abbayes du moyen âge»
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car c’est son incarie qai est ici cause du mal. Au lieu de faire 
surveiller les travaux, comme il en avait le droit et le devoir, 
il s'est croise' les bras : c’était plus commode.
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h'Industrie fait feu des quatre pieds, parce que nous avons 
eu le ma Uien r de démontrer , par une phrase et un chiffre, 
combien ses .opinions politiques trouvaient, peu d’écho au sein 
de notre conseil communal ; à ce propos elle s’enflamme , et 
pour tonte re'ponse elle uous lance une magnifique injure à la 
face; nous sommes, si on l’en croit, à la dévotion de Lebeau 
on de quelqu’aulre mise'rable ; pour la dixième et dernière 
fois, nous dirons, non à l'Industrie , mais au public , que 
nous ne sommes à la de'yotion de qui que ce soit , que le 
Politique est aujourd'hui tout à fait indépendant, même des 
■écrivains genereus qui font fonde' ; et nous ajouterons qu’au 
surplus , mieux vaudrait cent fois être à la de'votion des hom­
mes de son pays, qu’être à la solde de l’étranger, de l’en­
nemi.

La commission administrative îles hospices civils de Lie'ge 
a procède' hier à la nomination du contrôleur de la compta­
bilité ; les-concurrens étaient très nombreux. M. Abry, em­
ployé du receveur, a été nommé.

Nous croyons utile de rappeler à nos lecteurs que le conseil 
communal a déjà décidé deux fois en 1-834 et i836 que le 
•droit dé nomination lui appartenait. Toutefois nous mention­
nerons que M. Piercot professait l’opinion contraire. Le mi­
nistre a décidé dans ce dernier sens.

Maintenant on se demande si le conseil communal , appelé 
à approuver le budget des hospices , maintiendra l'allocation 
de 1800 frs. pour le contrôleur , chargé spécialement de fa-- 
ciliter à l’adiiiinfetration locale la surveillance de la comptabi­
lité de ces étabiissemens de charité.

L’établissement du chemin de fer va donner naissance à 
un nouveau service de voitures publiques. L'administration 
•communale est saisie en ce moment de deux demandes ayant 
pour objet la circulation de la ville à la station du chemin de 
ter, de plusieurs voilures omnibus.

— Nous apprenons qu'on fait des préparatifs à l’hôtel de 
notre gouverneur, pour la réception de S. M.

— Ce matin, un charriot a versé sut le pont des Arches. 
L’essieu s’est brisé. Il était chargé d’une très forte colonne 
en fer , destinée, disait-011, pour rétablissement de M. Braco- 
-nier, à Tilieur.-Cette piece n a pas été endommagée , ayant 
été protégée dans sa chute par la partie supérieure du char­
riot.

— On dit que l’entrepreneur du Pont de la Bovêrie vient 
de; proposer un plan pour soutenir l’arche qui menace de 
tomber. L’adjudication des ouvrages préparatoires est déjà 
•acceptée, dans lecas où ceplan serait adopté. J

— Les ouvrages de terrassement pour les fondations du 
nouveau Casino, au Beau-Mur, commenceront dans les pre­
miers jours de la semaine prochaine. Les entrepreneurs s’oc­
cupent activement à réunir sur ce point un bon nombre d’ou­
vriers terrassiers.

— On lit dans le Journal de la Belgique.
M. le ministre de la justice est parti hier soir pour Liège , 

■Son absence sera d environ i5 jours. Il inspectera les prisons 
-et les établissemeirs de 'bienfaisance.

— On écrit de Vienne, le »3 juillet : On apprend qu’im- 
médiatement après leur arrivée à Salzbourg, l’empereur et 
l’impératrice ont reçu la visite de la duckesse de Beira et des 
infans fils de don Carlos. Ces princes reçoivent une éducation 
soignée sous la direction de la duchesse*et la surveillance im­
médiate d'un prêtre espagnol. Ils apprennent notamment les 
•langues française et allemande, et ont déjà fait quelques

Illuminés, la nuit .par des lueurs sépulehi aies. Quelquefois une teneur 
religieuse s emparait de -l'âme. Nous marchions comme des fantômes 
cherchant des trésors-inconnus dans les profondeurs de la terre. Charme 
•enfoncement était visité avec soin. Kien n échappait à nos regards. A
I extrémité de là salle que nous parcourions , s'offrit, a dix piedsi'au 
dessus de nous, une large ouverture. On dressa une échelle contre le 
roc et on y pénétra. C’était une cavité peu vaste dont le fond était oc­
cupe par une stalagmite étagée qui n’affecte point de forme extraordi- 
maire,.

En nous divisant, en divers groupes , nous nous étions donné rendez- 
ïi°r a ^escenL‘ du Casse-Cou. Nous nous y re trouvâmes en effet tous
II fallait s entr’aider pour franchir ce passage dangereux dont un de no« 
compagnons a donne la description exacte. Plusieurs d’entre nous hési 
taient a s’aventurer sous cette voûte écrasante qui s’inclinait surunabime. 
Mais M.Duméml, doué d une force musculaire plus grande, et smtout 
dune intrépidité moms equivoque, vint à leurs secours. Se retenant par 
les main, aux aiguillons -de cristal dont la voûte est chargée , il s’éton- 
éit sur la stalagmite eu pente qui fuyait SOos lui, .releva les pieds qu’il 
cdroTai“"' Ja-V°“te' el’ faisa,U »“«native,iwni asseoir, surdon 
tràn r.n m1,Pak>ye’ C°mpagIiül,S n’osaient avancer seuls, il les 
transporta par un mouvement graduel et calculé de droite à gauche'
SMïS« °U 1e- Salll,ieS du roc Pennettaient au pied de se posw 
sans dange, Chaque triomphe ainsi remporté sur l’abîme fut salué Vac-

d )?-’,a? •Pron,l» bien , apart moi, de consigne,,
dition ce tour

* ““ • «-«as:
Nous nous trouvions dans les salles elles galef.es de cristal déjà dé 

entes par un denos compagnons. Je n’ai rieS à ajouter à ce au’la dii 
Je TCconnaas mon impuissance à o i„ lier a ce qui! a dit,dre l’éblouissante veféta o„ £ cfi tau* “P«?“ 4«’«*
Grotte. Uu mot cependant encore su!- h-. laPlsse CK‘te partie de la 
cet écrin. On ne nous avait point tromnéfl *°fa,U cacie uu C01!^ de 
dirait une couche de sel indissoluble étendueLS|H- leJ'nf^114 °“
•des ananas .pendent étincelans de la voûte • rlps f- î * s g|appes etreluisent incrustées aux parois! ici™%’J™ framboises pt dos mures 
■semble avoir coulé à flots et s'être coneeléo J®*« * * U 
une poussière étoilée semblable à du verre nilé 11 . ocons ueloeux- Là 
lieuses. Au milieu se creuse un bass“„Tyide.P[-àir T T’I U‘ui;n’offre pas la moindre trace d’humidité. y chaud et fesol

Notre admiration largement épanchée, mais nm „• 
quittâmes ce resplendissant Boudoir, mais lentement p“lsde ’ n°us 
somnambules préoccupés de quelqu’étrange vision Un b'or rie “"“j"6 de? ^détacha de Fa voûte et qui lmb‘a à nos 

e- Nous reculâmes d effroi et nom tournâmes brusaurmpr.1 ù « i rf?e
crypte,qui n>avaU encore ëlée ,orée s’ouvktTus nos , ® N
phquames l’échelle^contre le mur intérieur, et ayant remontré I fP;

ladite, ou stala‘mfti “^-Vcou.'’!’a,fnt la‘erre- Une g term nue, sans sta- 
d’une nia.iêre vS! ’sS,dtV m n0US' Les Paro,s étaient garnie,
Salle du TonZükl !“bable * celle que nous avi0ns recueillie dans la 

^ l'A la voute entr ouverte se montraient ça et là, d’ému *

progrès dans la dernière. La famille de don Carlos, qui est 
considérée à Salzbourg comme un modèle de piété' *a e'té in­
vitée à dîner par LL. MM. (Mercure de Souabe.)

— Séance publique du conseil communal de Lié"e ven­
dredi prochain, 28 juillet courant, à o heures de relevée..

cour d’assises. — Vol domestique.
Audience du id juillet.

Dans le courant du mois de juin dernier , Jacques Forir 
vendit une paire d’éperons au sieur Gaè'de, de cette ville, pour 
le prix de 22 sous. — Quelques jours après, il se présenta 
de nouveau chez M. Gaëde, en lui offrant en vente quatre 
paires d’e'perons, et disant qu’il en possédait encore plus; 
quelles provenaient toutes d’un dépôt d’éperons qu’il avait dé­
couvert dans sa uiaison, derrière un vieux miroir. Cette ex- 
plication ne fit qu’augmenter les soupçons que M. Gaëde avait 
déjà conçus. Il jugea utile de prévenir la police, et bientôt 
Jacques Forir fut arrêté. Il avoua alors qu’il tenait les épe­
rons de sa sœur, Anne Catherine, qui demeurait chez les 
epoux Rongé; on se transporta au domicile de ces derniers. 
Les hardes de la servante y furent visitées, et on y découvrit 
plusieurs objets appartenant aux époux Rongé ; leur servante 
avoua avoir volé ces objets, ainsi que les éperons vendus par 
ton fiere, qui, du reste , ignorait la manière criminelle dont 
elle s était procuré ces objets. Jacques Forir a été acquitté, 
sa sœur a été condamnée à deux aimées de prison.

Faux témoignage et subornation de témoins;
Le 26 avril 1837 , Dieudonné Savrin , de Pontifias, fut sur­

pris avec quatre autres individus, volant du bois dans les 
environs de cette commune, par le garde-champêtre. Celui- 
ci , craignant de ne pouvoir faire respecter son autorité en 
présence de cinq délinquans, envoya le nommé Matagne , 
dont il était accompagné, chez l’assesseur de la commune’ 
pour lui demander du secours; mais à peine Matagne fut-il à 
quelque distance du garde champêtre, que Dieudonné Sevrin 
tomba sur lui et (l’accabla de coups qui lui occasionnèrent 
une incapacité de travail assez longue. Sevrin fut poursuivi 
de ce chef devant le tribunal correctionnel de Huy ,et sa cul­
pabilité ne pouvait souffrir de doute. Cependant il essaya de 
prouver son alibi , et il fit à cet effet entendre un témoin , le 
nommé Moussa, de Rierwart. Ce jeune homme vint déclarer 
qu il avait ete avec Dieudonne Sevrin dans la maison de celui- 
ci, pendant toute l’après dîuer et la soirée du 26 avril. Gelte 
déposition étant contraire aux déclarations de tous les autres 
témoins, le ministère public requit son arrestation. Houssa 
fut conduit en prison, et Sevrin fut condamne' comme coupa­
ble des coups portés à Matagne.

Quelques jours se passèrent encore, alors Houssa fit l’aveu 
de son crime , et déclara que c’était sur les instigations et las 
promesses de Sevrin, qu'il avait consenti à faire un faux lé- 
moignage.

De nouvelles poursuites furent alors dirigées contre Seve­
rin que les aveux de Houssa impliquaient gravement. Elles 
firent connaître que Sevrin avait promis une casquette et un 
sarreau à Houssa , s'il voulait aller à, Buy. déposer en sa Ta- 
vêtir, c|u il avait egalement cherché a corrompre un autre té- 
moiu, nomme Réveillon, mais que ses efforts échouèrent 
devant la probité de ce dernier.

Le jury a déclaré Houssa coupable de faux témoignage en 
matière correctionnelle, et Sevrin coupable de subornation 
de témoins. Le premier, vu sou jeune âgé et vu surtout sa pro­
fonde ignorance, ou plutôt son imbécillité, u a été condamné 
qu à six mois de prison. Le sécond plus coapable, en ce qu’il 
avait abusé de la simplicité de Houssa , a été condamné à 5 
années de travaux forcés et à l’exposition publique.

ÉCOIAÈ »ES ARTS ET MANUFACTURES ET »ES MINES'

a larlic.,e 6 de l’arrêté organique du 27 sentembre 
. > M. le ministre de l’intérieur et des affaires étrangères /nommé

admission aUX cours.de la seconde
Ce jury se compose de :

M po?/1-’J’ professeur extraordinaire dans la faculté des sciences» 
rloesmor, M. idem idera.

A„raBrfS5?-UI ’,eCteur’ idera idem,
inspecteur ItFIm-Ü*! p0r,t ’,fait en. présence de M. l’administrateur.

P > J ry a fixé ainsi qu’il suit les jours et heures d’examen.
m , Examen par écrit.

Lundi 31 juillet 1837, à 9 heures du matin, pour tous les aspirans
„ Examen oral.
Mardi I« août, à 9 heures du matin :
M. lransenster, Louis, de Beaufays.
Le même jour , à 4 heures du soir :
M. Delvaux, Adolphe, de Liège.
Mercredi, 2 août, à 9 heures du matin •
M. Labye , Clément, de Liège-
Le même jour , à 4 heures du soir :
M. Brixhe, Emile, de Gand.
Jeudi , 3 août , à 9 heures du matin :

^M. Gibt, Gilles , de Liège,
losopMe de KeFsUè! fer°nt Publlïuement dans ,a S^Ae salle de phi.

VILLE DE LIÈGE.
Le collège des bourgmestre et échevias va la délibération 

du conseil communal en date du 14 de ce mois , qui arrête 
le plan du redressement de l'alignement de la place St Jean 
en Ile’, dans la partie Est,

Décide :
Le dit plan restera déposé aa secrétariat de la ville pen­

dant huit jours. Les personnes intéressées peuvent en prendre 
connaissance e^faire, dans ce délai, telles observations quelle» 
jugeront utiles. *

Le présent sera inséré dons les feailles publiques et affiché 
St“ Jean* 8 Perr°" ^ 1,faôteWe*Tille îtfà *a porte de l’église

Lie'ge, le 24 juillet 1837.
Le présidentLouis Jamme.

Par le collège , le secrétaire, Bemany.

mes blocs de pierre qui menaçaient de s’écrouler. Nous traversâmes rapi- 
ment cet effrayant passage. Un bruit lointain nous annonçait une chute 
d’eau Nous nous dirigeâmes de ce côté. La température s’abaissait % 
chaque pas. Notre haleine se condensait insensiblement et forma bientôt 
autour de nous un véritable brouillard. Nous nous voyions à peine Déjà 
nous marchions dans l’eau jusqu’à mi-jambe, et nous ne nous en aperce­
vions qu’aux frissons d’un froid vif et pénétrant. Un large ruisseau nous

Ï
 barrait le chemin. Nous le sondâmes. 11 n’avait qu’un pied de profondeur. 

Aussi fut il traversé en un instant et sans que personne eût songea pro­
tester contre cette résolution. Mais nous n’élions guère plus avancés. Par­
tout se présentaient de grands flaques d’eau. Nous les passâmes intrépi­
dement , mais quand nous fûmes parvenus à Pextiélnité de la galerie 
nous sentîmes notre courage s’évanouir. ° ’

En face de nous se dressait un quartier de roc chancelant?dont la 
base reposait dans l’eau et dont le sommet aigu se perdait dans une 
crevasse de Ia voute. Il ne laissait libre , à gauche seulement, qu’un 
espace de deux pieds. Derrière ce roc , ta voûte s’abaissait et formait. 
au-dessus d un canal étroit et profond , une arche dont le cintre tou- 
ch,nt_ presque à la surface de l’eau. Que faire? Comment pénétrer plus 
loin . i’jendia-t on à gauche ? Mais une pluie battante y tombait à 
toi rens ; mais il fallait gravir, sous cette pluie épouvantable , une sta­
lagmite glissante. On délibéra longtemps. Enfin MM. Beeckman et Du- 
ménil donnèrent le signal. Ils partirent. — Allons, Messieurs, à la 
gai de de Dieu! — INous les suivîmes, et , en un clin d’œil la stalag- 
mite tut emportée d’assaut. — Victoire!—Un instant. Arrivés au pied 
de la descente , nous fîmes, tous , le plongeon dans le canal. Quelle 
horrible sensation ! L'eau était glaciale et nous montait jusqu'à la poi­
trine. Et pourtant nous continuâmes notre route, en pataugeant, bar­
botant, et soulevant des amas de vase. Presque toutes les chandelles 
s étaient éteintes sous la pluie. On les ralluma quand on fut sorti du 
canal. Mais nous ne découvrîmes plus rien qui fût digne d’attention 
Nous côtoyâmes I eau pendant quelques minutes encore. Nous espé­
rions toujours que le Génie de la Grotte, pour nous récompenser de nos 
efforts el nous faire oublier nos fatigues, nous conduirait dans quelques 
salles nouvelles plus merveilleuses que les précédentes. Il n’en futVas 
ainsi A u tournant d’un étroit couloir , nous nous trouvâmes aux bords 
a un lac , encaisse entre des rochers à- pic.

U fanait donc rétrograder. Beaucoup d’entre nous n’en étaient pas 
fâches. Ils grelottaient de froid ; les dents leur claquaient dans la bou­
che. Mais il fallait repasser parles chemins déjà parcourus. Cette pers­
pective ne souriait a personne. Chacun prit cependant son parti. On se 
soumit a la nécessité et la retraite commença. Nous marchions vite 
très vite, afin de rétablir la transpiration a'rrêtée. L’eau ruisselait dé 
nos habits ; les chandelles s’échappaient à tous momens de nos mains ) 
on se heurtait, ou trébuchait, on tombait, on se blessait; mais on 
avançait toujours; une lutte d’amour-propre s’était établie entre tous. 
Jetait à qui atteindrait le premier l’issue.

Enfin un jet de lumière verdâtre nous annonça la préseqee du soleil, 
h était alors cinq heures de l’après midi. Nous étions entrés dans la 
Grotte à dix heures du matin. Nul n’avait fait, avant nous, un séjour 
aussi prolongé dans ces cavernes , excepté le jeune guide , dont j’ai eu 
f occasion de parler. La veille il s’y était aventuré seul pour aller re- 

j Preo(|re une ptaache. Par ua défaut de precaution t fort excusable à

ANNONCES.

« ciLEraii, PÈRE ET FILS, 

PLACE DU GRAND MARCHÉ, N” 928, à la Main d'Or,
. 0niJ h“nneur de Pre»et)ir le public , de ne pas confondre 
eur ÉTABLISSEMENT D HORLOGERIE avec celui qui vient
* n*™vr'r p*ace Lambert, sous la raison sociale de 
A. GERARD-CLEENGE.

ESTURGEON , SAUMON frais et fumé. Chez ANDREENV

ESTURGEON TRÈS .FRAIS, HARENGS ET ANCHOIS 
bouveaux , chez PERET, rue Ste, Ursule. r36|

des bourgmestre et e'chevins de la COM­
MUNE DE HOGNOUL, METTRA en ADJUDICATION à la 
maison de la dame veuve GRADTandit Hognoal, le dix août
{ÄVÄÜtb? ,d*. releTe'e * les réparations X
rAIRE A L EGLISE de ladite commune.

S adresser au bureau du bourgmestre pour prendre com­
munication du plan et du cabier des charges. t4r9

•on age il ne s était muni que d'une chandelle. Parvenu au milieu , 
1 seconde grotte ou gisait U planche , il plaça U lumière sur une st 

lagmite; mais elle te renversa, s’éteignit, tomha den. une ouverture 
disparut. Qu on se figure la situation de cet enfant! Il eut beau appel 
du secours; sa voix se perdait sous cet voûtes ténébreuses, -et ne pour 
être entendue des ouvriers occupés, à l’entrée delà Grotte, à tailler <j 
pierres. Heureusement il avait conservé par devers lui un chétif briaui 
Il y recourut, et a la lueur des étincelles qu’il en retirait, il retrouva s 
chemin. Mais ce ne fut pas sans peine. Quand il reparut, au seuil de 
Grotte, tout pâle et tout transi, la nuit était close. Il avait suis huit h« 
res a taire un trajet d’une demi lieue !

Avant de terminer le récitde notre excursion, ileonvient de rectifier 1 
pmion inexacte que nous avions émise anlérieurementsur la direction de 
Grotte. Nous avons constaté, au moyen de la boussole, qu’elle s’étenc 
non pas vers Cbaudfontaine, mais vers Aywaille ; ainsi du Nord-Ouest: 
îmd Est. Elle pourrait donc fort bien communiquer avec celle de Remo 
champs qui suit la même ligne. Il résulte de cette observation , que Ig te 
rent, les ruisseaux et le lac, qu’on rencontre dans la Grotte deTilf, 
sont pas des dérivations de la Vesdre. La formation en est due , sel 
toute apparence, aux infiltrations des eaux pluviale». Il se peut au 
qu iis proviennent d’une source abondante qui jaillît dans les environs 
Pepmsier , et qui se perd sous terre non loin de ce village. Nous ne faiso 
que reproduire ici de simples conjectures, formées par de3 hommes étra 
gers à la science % et nous laissons a d’autres le soin de vérifier jusqu’à qu 
point elles sont fondées.

Plusieurs endroits nous ont été désignés dans la Grotte comr 
offrant quelque ressemblance avec des gîtes d’ossemens fossiles. ( 
ne les a pas encore exploré». II serait à désirer que le gouyerneme 
chargeât quelque savant professeur d’y faire pratiquer des fouilles. L 
frais ne seraient pas si considérables , taudis que les avantages que 
science pourrait en retirer seraient fort grands. Nous voudrions qu 
fit également lever le plan de la Grotte, et dessiner les vues les pl 
remarquables.

L’exécution d’un semblable projet serait même une excellente sp< 
culation pour un artiste. Mais quand donc not peintres de pay sa; 
renonceront-ils à se traîner servilement sur les traces de TEtrang» 
Quand consentiront-ils à être de leur pays ! Quand nous feron

matera

pour leur ouvrir toutes le» source» de l’inspiration, ae m gloire e 
la richesse! Les rives de la Meuse, de l’Oarthe , de l’Emblève 
la Vesdre, du Hoyoux abondent en sites rayissacs que nul pin' 
exercé n’a reproduits encore. Vallon», bois , montagnes aux asp 
et aux formes les plus variés ; torrens, cascades , rivières , eaux ' 
sibles et limpides ; ruines de vieux châteaux et|d’anciens raouasté 
élégantes villas moderne» ; Dieu et les homme» ont à l’envi ”éps 
sur ces bords les prodige» de la création , le* enchantem<ms 
souvenirs historiques, et les splendeurs de Part. Vienne don 
peintre qui sache faire revivre sur la toile toute» ces merveillei 
sol natal. On calomnie notre pays ; on médit de notre climat. Il 
ble que nous végétions sur une terre aride où l’imagination < 
poésie s étiolent etjmeure faute d’âlimens. Qu’il se lève donc un 
geur parmi nos jeunes peintre*, et tous nous applaudiron* 4
«ups de it&abiliUUQii et de juatice j ÿa,



LE POLITIQUE-

BEL ä HOTEL
â flKBH,

BATIE A LA MODERNE,

SITUÉ AU CENTRE DE LA VILLE-
Ayant de nombreux appartemens , élégamment décorés., 

grands salons , remises , e'curie et an joli jardin, jouissant 
de la plus belle rue.

S’adresser à M. BERTRAND, notaire, place St. Pierre.
;l34

TENTE PE MEUBLES '
APRÈS DÉCÈS.

MARDI 1er AOUT 1837, DEUX HEURES DE RELEVÉE ,

A LA MAISON MORTUAIRE DE Mme. VEUVE DEFOOZ , 
Sise à Liège, rue Féronstrée, n° 57/j ,

ON VENDRA A L’ENCAN

T(DOT 3L1 ÄMSLlll
DÉPENDANT DE LA SUCCESSION ,

Consistant en MONTRES, CHAINES et BAGUES en OR , 
CROIX EN DIAMANTS COUVERTS ET LOUCHES EN A.R 
GENT, Tables,Chaises, Bois de lits, Commodes, Garderobes, 
Litteries, Linges, Batteries de cuisine, Garniture de bou­
tiques, Quantité de robes et autres habillemens de femmes, 
Tableaux, sucre, café et autres objets.

ARGENT COMPTANT. 1394

VENTE
DE DEUX

3B1IL3L1S MM2 Dît.
LUNDI 3i JUILLET 1837 , deux heures de relevée, il sera 

procède’ en l’e’tude de Me RENOZ . notaire à Lie’ge, A LA 
VENTE DÉFINITIVE AUX ENCHÈRES

©ES ©Eli MMSOÎ1S
CI-APRÈS DÉSIGNÉES, SAVOIR : 

ter. lot.
UNE MAISON, située à Liège,-rue DEVANT LES CARMES, 

n°. 376, cotnpose’e de beaux appartemens, vastes salons, 
deux escaliers, deux cours , remises, écuries etc.

îme. lot.
UNE GRANDE MAISON situe'e même rue, n°. 377 , corn 

posée de deux appartemens entièrement indépendans , com­
prenant chacun de beaux et vastes salons, salles à manger, 
cabine, grand nombre de chambres à coucher , charnu un 
escalier, de très belles caves , deux grandes cours, deux écu­
ries dont l’une peut contenir ao chevaux, deux remises etc.

Cjs deux maisons sont bâties avec la plus grande solidité.
Elles sont à côté de la nouvelle place et de la nouvelle rue 

do pont neuf et à proximité du quai de hallage.
Dans chacnne de ces maisons se trouve une grande citerne 

h l’eau de pluie.
Il y a toute sécurité pour acquérir , elles sont libres de 

charges, et il sera accordé de grandes facilités pour le paye­
ment du prix.

Les mises à prix ont été considérablement diminuées. i3î2

EXTRAIT.
PAR EXPLOIT du aa juillet 1837, A LA REQUÊTE DE 

L’ÉTAT BELGE , poursuite et diligence de M. le ministre des 
travaux publics ; attendu qu’il doit être opéréTJNE EMPRISE 
de trois ares 5g centiares sur une parcelle de verger, apparte­
nant à Pierre ËnimanueDLEBLANG, propriétaire , domicilié 
faubourg Ste. Marguerite, à Liège, située dans la commune 
dé Liège, indiquée et figurée sous le n. rg, section C, au 
plan cadastral qui a été déposé à l’inspection des intéressés 
eu exécution de la loi; attendu que le requérant n’a pu s’en­
tendre avec le propriétaire sur les indemnités qui peuvent 
être dues du chef de la dite emprise; assignation a été don­
née audit Pierre Emmanuel Leblan , à comparaître le g août 
prochain à l’audience du tribunal de ire. instance , séant à 
Liège, pour voir procéder au réglement des indemnités , et 
ordonner que le requérant sera envoyé en possession de la 
propriété prémentionnée.

Pour extrait conforme,
EMONTS, avoué. ï4°5

EXTRAIT.
PAR EXPLOIT du '22 juillet 1837 , A LA REQUÊTE DE 

L’ÉTAT BELGE, poursuite et diligence de M. le ministre des 
travaux publics ; attendu qu’il doit être opéré une EMPRISE 
de 11 ares 33 centiares sur une parcelle de cotillage , apparte- 
nantà Lambert LOVINFOSSE, propriétaire, domicilié rue Bois 
Gotha, communede Liège,située commune de Liège,indiquée 
et figurée sous le n. 640 , section G, au plan cadastral qui a été 
déposé à l’inspection des intéressés en exécution dé la loi • 
attendu que le requérant n'à pu s’entendre avec le proprié­
taire sur les indemnités qui peuvent être dues du chef de 
ladite emprise; assignation a été donnée audit sieur Lovin- 
fosse à comparaître le neuf août prochain à l’audience du 
tribunal civil de première instance , séant à Liège, pour voir 
procéder au réglement des indémnités , et ordonner que le 
requérant sera envoyé en possession de la propriété prémen-i 
jtionnee; •

Pour extrait conforme,
ËMONTS, avoué. i4o6

EXTRAIT.
T'ItiÈEXPL0IT du 22 iuillet- .,837 a REQUÊTE DE 
L EJ. AT BELGE , poursuite et diligence de M. le Ministre 
des travaux publics, attendu qu’il doit être opéré UNE 
EMPRISE d un are r2 centiares sur une parcelle de jardin, 
appartenant à Jeanne CLAVIER , V de Nie. GaLOPPIN, repré­
sentant par acquisition Joseph CLAVIER , ,située dans la com­
mune de Liège, indiquée et figurée sous le n° 108, sec­
tion D, au plan cadastral qui a été déposé à l’inspection 
des intéressés en exécution de la loi ; attendu que le requé­
rant 11a pu s’entendre avec la propriétaire sur les indemnités 
qui peuvent etre dues du chef; de la dite emprise, assigna- 
tmn a été donnée à ladite veuve GALOPPIN, cultivatrice, 
domiciliée faubourg St. Gilles, à Liège, à comparaître le neuf 
août prochain à I audience du tribunal civil de première ins­
tance, séant à Liège , pour voir procéder au réglement des 
indemnités, et ordonner que le requérant sera envoyé en 
possession de la propriété préinemionnée.

Pour extrait conforme ,
ÉMONTS, avoué. i4o4

DEUX QUARTIERS INDÉPENDANS A LOUER présente­
ment , ainsi qu’un JARDIN, pour l'époque de Mars prochain, 
a Ste.-Glaire, n“ i3o. v 23o

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIEGE-

ibiâHüms
EN EXTENSION DE CONCESSION DE

1112 ©I, JHOTOLILIE,
GISANTES

SOUS DES TERRAINS d’üNE ÉTENDUE SUPERFICIELLE 

DE

15 HECTARES 57 ARES 59 CENTIARES,
DÉPENDANS DE LA

;

COMMUNE DE FLEMALLE-GRANDE-
Par pétition enregistrée au gouvernement de la province 

de Liège, le 12 juiljt.t 1837, sous le n° 1576 du répertoire j 
particulier , les sieurs Jean Toussaint Beco et Laurent Discry, 
de Cliokier, Gérard Joseph Nizet et Arnold Bussy, de Fié’ 
malle Grande , Barthelemi Joseph Springel, de Huy, Nicolas 
Schaffers et François Chaudoir, de Liège, ces quatre derniers 
en qualité d’enfaus , gendres et représentans de feu Paul Hu­
bert Bussy, tous formant la Sojciété du Xhorré, ont formé 
une demande en extension de concession de mines de houille, 
gisantes sous des terrains d’une étendue superficielle de quinze’ 
hectares 57 ares 5g centiares, dépendans de la commune de 
ilemalle-Giande , et dont la délimitation est ainsi qu'il suit :

Au Nord , parlant de la jonction du chemin du Larron 
avec le ban du Grez de Flémalle, limite de la concession des 
Artistes ; suivant ledit ban de Grez vers l’Est, jusqu’à la ren­
contre du chemin delà Poste à la limite Sud de la concession 
des Ressaies et limite nord de celle de Marihaye à Seraing.

4U. 8u8de ce point suivant cette dernière limite vers 
Sud-Ouest, jasqu’au chemin des Meuniers.

Au Sud-Ouest, suivant alors le chemin des Meuniers vers 
Nord-Ouest jusqu’à celui du bois Donnay , que l’on suit égale­
ment ainsi que celui do Larron, jusqu’à la rencontre du ban 
de Grez, de Fle’malle, point de départ.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires fonciers, quatre 
vingt centimes par hectare, pendant la durée de la con­
cession.

LA DÉPUTATION PERMANENTE
DU

CONSEIL PROVINCIAL
DE LIÈGE,

EN EXÉCUTION DES LOIS DES 21 AVRIL t8io ,

ET 2 MAI i837 ;
Arrête :

1° Les colleges des bourgmestres et e’chev ins de Liège, Huy, 
Fléiualle-Grande et Chokier, feront afficher pendant quatre 
mois consécutifs, la demande en extension de concession ci- 
dessus analysée ; ils feront aussi publier cette demande chaque 
dimanche, à 1 issue de l’office, devant la porie de la maison 
commune et de l’église paroissiale.

2° Les oppositions et les demandes en concurrence, seront 
admises devant nous jusqu’au dernier jour du quatrième mois 
de publication ; il pourra être pris au bureau des mines de 
l’administration provinciale, plus ample connaissance de la 
demande dont il s’agit.

3° Immédiatement après l’expiration du 4” mois de publi­
cation, les autorités susnommées nous adresseront les certifi­
cats constatant les publications et affiches, ainsi que les oppo­
sitions qui pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré dans deux des journaux de la pro. 
vinceet expédiés aux colleges prédésignés.

En séance à Liège, le 21 juillet 1837.
Présens: MM. baron Vandensteen gouverneur p*., Boussemart, 

Delfosse, Hubart, Scronx , Lhoueux , Gouvy, 
et F. N. J. Warzée , greffier, qui ont signé à la 
minute.

Pour expédition conforme :
Le greffier provincial ,

F. N. J. WARZÉE. 1391

A VENDRE,A BON COMPTE
UNE BELLE COLONNE en pierre de taille, de 8 pieds, de 

hauteur sur 14 pouces de largeur, avec chapitaux, un cordon 
avec MOULURES en pierres de taille, de 20 pieds de lon­
gueur.

Une PORTE EN BARREAU0uvra.1t en quatre parties.
S’adresser au commencement dé la chaussée St Gilles , 

n, 542.

BOURSES.

PARIS, LE 25 JUILLET.

Cinq pour cent, . 
Trois pour cent , . 
Act de la B de Fr. 
Napl. Cert. Paie. . 
Esp. Ardoin 1834,

109 9O
78 95.

2395 AA
y5 90
22 • (A

Esp. D. diir. s. int.j 
• Dt. pas. s int. 

Befgiq. Empr. 1832 
Banque de Belg. .

6 7(8
5 4(8 

102 5(8
4410 >»

LONDRES, LE 24 JUILLET.

3° io, consolides . . 
Bel. em. 1832 C. D. 
Holl- Dette active. 
Portugais t 5 p. C. . 

Ici. 3 p. c. .

91 5(8
»»• >(•

52 l[2
44 1(2
26 0,0

Espagne. Cortès. ,
Différées.................... ....
Passives.,, . .... 
Russie..... . . 
Brésil. Emp. 1834.

20 1(2
7 3(4
5 5(8

A»
84 »(»

AMSTERDAM, le 25 juillet.

Holt. Dette active.
Dito 2 112............
Différée. . . . . . 
Billet de cliange. 
Syndic, d’amort..

• 3 1,2. . 
Soc de comm. P.-B

• nouvelle. 
Russie, U. et O. 5

• 1829,5

1O0 414 Inscr. au gr. livre.
52 5|8 Ccrtifi. à Amst. •

»oje» Pologne. 1. fl. 500f.
22 7|8 Lots de Kd. 50 f.
93 9(16 Espagne. E. Ard.
76 118 Dito grd..............

163 1(2 Dette difTér. anc.
^9 7|8 » nouv.

104 1,2 » passive.
104 1,8 Autriche. Métal. 5.

66 (;2 
95 7,8 

134 1(2 
109 1,2 
Ig 3,8
»» »1» 

» »I» 
» *1» 
4 7,8 

400 1,4

ANVERS, le 24 juillet.

Anvers. Det. activ.
* Det. différ. 

Emp de 48 mill. . 
Holl. Detteactive. 
Rente 1 emboursab. 
Autriche. Métalli. 
Lots de fl. 100. . 

» de fl. 250. . 
» de fl. 500. . 

PoLOG. Lots fl. 300.
» fl. 500. 

Brésil. E. à L 1834 
ssris. Emp. 1834. 

D. <fif. 1834. 
Dit. p J 834. 
Dette diff. .

105 1(2 A 
45 »,» A 
101 1(2 P

97 1|4 P
404 n,* A

D T»

428
690 A [A 
H3 1(2 
134 1(4 
85 1,4 

*9 1|1 3,8 A
• »(» 
n d (o
7 1,4

karles. Cert. Falc. 
état-ro. Lev.1832. 

à An. 1834.

92 1(4 
101 1(4 
97 U2

CHANGES.

Amst., c. jours. . . 
Rotterd,, Idem . . 
Paris, Idem .

2 mois. 
Lond. pr Estr. c. j.

* 2 mois.
Hain. pr40 HB.c. j.

» 2 mois.
Bruxelles et Garni.

pair
1(8 o[o p. 
1|8 av.
5(8 o|o p. 
40,3 1,2 
40, 1,2 
35 3,16 
35 »,»
Q4 0[° p.

RÉSUME DE LA BOURSE D’ANVERS DU 26 JUILLET 1837, 

On a fait très peu d’affaires en fonds Espagnols à notre bourse . 
ce jour. A rdoin ouvert 19 1,2 3(8 et reste 19 1,2 cours au comptai! 

Primes à un mois 20 3(4 dont 1 0,0. r

COURS
Emp. Rotsch., .

Fin cour. 
• 1836 , 4 °|0. . 
» Fin cour. 

Delte activ. 2 1(2. 
E. de la ville 4832 
Dette active boll 
Rente domaniale 
Brésil 1834. • • 
Autriche. .Détail 
Rome. 1832. . .

BRUXELLES, le 26 juillet.

bort. Dona Maria 
Espao. Ard. <834 

» Fin cour.
• gros, pièce
• pr. 1 m. d. 1
• différée 1834
• » anc
• dette passive

CHANGES. 
Amst, et. jours. 
Lond. et. jours. 
Paris, et. jours.

ACTIONS. 
Act. Société Gén 
Act. id. em. Par.. 
Act. de la S. deC 
Act. la B. de B. 
Act. C. Sam. et 0

101 3,8 A Act. des Hauts-F.
101 3(8 A Act, Charb. Flenu.
92 1(8 F Act. Banq. fonc. .
92 l|fl P Act. Ch. ‘H. et W
53 »p Act. Cb. Sclessin .
99 3(8 Act. Entr. Indust52 1(4 Act. Ch. Lev du F.
97 3,8 P Act. S. d’Ougrée.
85 1(4 Act. S Sais Lonch.

104 »(» A Act. Ghe. de fer.
P Act. S. de Vennes.

9a »p> P Act. bat. à V. A nv.
TOD »I# Act. S. St. Lèona.
Ö» »;t> Act. S. Cllatelîn. .

. 19 3|8 P Act. S. Verreries.
19 3(8 P Act. Ecl, gaz. rés.a» Act S. Raffinerie.

. 20 4(2 P Act. Verr. Charl.
» »J» Act. Expi. l’Espér.

. » OJO Act. des Brasseries

. * » 1»

I »» A»

Act. Librairie H 
Act. Typogr. W. 
Act. Fahr. Tapis. 
Act. Fabr. de fer
Act. Mutual, ind. 
Act. C, de Bruges. 
Act. H. F. Monc. 
Act, lib. Mefine»

J63 pjD A Act. S. act. rèun. .
l6o5 »p A Act. S. de Fieu. .

135 1(2 A Act. Ebénisterie. .
i 38 » p P Açt.librairie Sc. .
<06 1(2 Act, kab. Pianos. .

<48 »(O 
4 30 1(2
98 3(4

4 02 1(4
»”* »1»
424 »1»
123 • (»
»»fl n,o 
118 a(a
»» »(»

OAD »p
*» »[» 

*>»» »jb
136 »{»
*>fl» B[» 

n»v »j»
i f9 o|t>
4 14 »[» 
110 A (A
«AA A|o 
A Ofl #(fl 

OA
103 »JA
102 1(2 
414 »j»

AA »[»
»»A A (A

»» »(A

101 3(4
A fl A (A 

• »I A [A
100 »1» 
»• »(»

P
A
P
A

A
A

A
P
P

PORT D’ANVERS. — arrivages du 26 juillet.
Le 3 mâts américain Cordova , ven. de Matanzas , cil. de 2128 ea!«< 

sucre et 4 532 balles café. - Le kof hanovrien Johann^ ven de Rig 
ch de chanvre. — Le pleyt belge Persévérant , ven. de Pillau ch8 
bois. — Le navire kmphauserien Gute Hoffnung, ven. de Rotterdai
ch. de védaTse? ’ C"r‘'e ^ ~ L° Sl°°P danois In§eborS Carolin

PLACE DANVERS, le 26 juillet.

n Pes, transactions citées aujuurd’hui se composent de 700 balles
Brésil bas ordinaire à 23 c. , 100 id. bon ordinaire blanchâtre à 24.
demaffiafl“re P “ lmp01'tante a dû avoir Beu . nous la ferons connaître

Cuirs. —800 cuirs Rio Grande salés en paquets , de 27 kilo? ont 
trouvé preneur .mais le prix payé n’est pas connu.
. Grains. Il s est écoulé environ 200 lasts graine de chanvre de Riea 
à prix divers. 6

R'z— II s’est traité aujourd’hui en seconde main, 150 tiercons Ca­
roline nouveau ordinaire à f. 12 5,8.

Sucre brut. — Depuis la vente de 250 caisses Havane que nous avons 
mentionné hier , aucune affaire marquante n’a été citée.

Sucre raffiné. — Environ 18,000 kil. lumps et pains mélis ont été 
appliqués a prix divers pour l'exportation.

Imprimerie de J ,-Ble. Kossem , rue du Pot-d’Or, n» 622, à Liège.


